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Veytaux
La nouvelle 
centrale Hongrin-
Léman pouvant 
alimenter 300 000 
ménages a déjà fait 
ses preuves durant 
ces jours de froid

Claude Béda

Pour pouvoir réaliser ce projet, il
a  d ’abord  fa l lu  excaver
140 000 mètres cubes de gra-
vats, soit une fois et demie le vo-
lume de la cathédrale de Lau-
sanne. Après une décennie 
d’études et près de six ans de
travaux, la nouvelle centrale hy-
droélectrique de Veytaux est
pleinement opérationnelle de-
puis le début de l’année. «C’est
une grande satisfaction», expli-
que Pierre-Alain Urech, prési-
dent des Forces Motrices Hon-
grin-Léman (FMHL). L’installa-
tion, comprenant les quatre
groupes de pompage-turbinage
existant préalablement, ainsi
que les deux nouveaux groupes
de production, turbine désor-
mais à sa nouvelle puissance
maximale de 420 MW (avec une
réserve de 60 MW), soit le dou-
ble d’auparavant. Elle peut, in-
versement, pomper l’eau du Lé-
man vers le lac de l’Hongrin,
880 m plus haut, avec la même
capacité doublée.

Le barrage rempli
La mise en service du premier
groupe de pompage-turbinage a
commencé avant les fêtes de
Noël et celle du second ces der-
niers jours. La nouvelle installa-
tion, issue du «chantier hydroé-
lectrique vaudois du siècle», a
déjà permis de pomper plus de
20 millions de m3 d’eau dans le
barrage de l’Hongrin durant les
fêtes de fin d’année, quand la
consommation d’énergie en Eu-
rope était au plus bas, alors que
le barrage était encore en partie
vide le 23 décembre. En même
temps, l’installation a produit
30 millions de kWh entre le
30 décembre et le 8 janvier, au
moment même où la vague de
froid a fait augmenter la de-
mande en électricité.

L’aménagement produira an-
nuellement un milliard de kilo-
wattheures (kWh) de pointe, soit
l’équivalent de la consommation
de 300 000 ménages et le dou-
ble de la production d’avant les

Le grand turbo hydroélectrique 
du canton est opérationnel
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Nyon
Les tout-petits
à la bibliothèque

La Bibliothèque Jeunes publics 
propose un nouveau rendez-
vous mensuel dédié aux 
tout-petits enfants de 0 à 4 ans, 
accompagné d’un parent, d’un 
grand-parent ou de nounous. 
Un moment convivial, où les 
participants, confortablement 
installés sur des tapis et des 
coussins, pourront découvrir 
livres et comptines sélection-
nés par les bibliothécaires. Des 
moments de lecture et d’éveil 
au langage oral qui seront 
donnés les mercredis 25 jan-
vier, 29 mars, 26 avril, 31 mai 
et 28 juin à 10 h. Entrée libre 
et gratuite. M. S.

Nature
Le directeur du Parc Jura 
vaudois, Olivier Schär, 
veut favoriser l’économie 
de proximité et le lien 
social

Devenu parc naturel régional re-
connu par la Confédération en
2013, le Parc Jura vaudois (PJV)
est en plein développement. 
Comme le rappelle son direc-
teur, Olivier Schär, le Parc n’est
pas un territoire figé, mais un
lieu de vie en perpétuelle muta-
tion, dans lequel l’ambition est
d’arriver à concilier la conserva-
tion de la nature et les activités
économiques. Plus que jamais,
Olivier Schär aimerait amener
les 32 000 habitants du périmè-
tre (530 km2) à davantage s’im-
pliquer dans ce projet car il con-
sidère qu’il s’agit là d’une formi-
dable opportunité de créer du
lien social de proximité. Plu-
sieurs actions concrètes seront
lancées en 2017 pour favoriser
cette intégration.

Olivier Schär, de quel parc 
naturel rêvez-vous?
Je le verrais comme une institu-
tion qui touche un maximum 
d’habitants. Où chacun d’entre
eux serait conscient de vivre
dans une région d’exception et
s’impliquerait à sa manière dans
le Parc. Dans cette époque de
mondialisation où tout va trop
vite, le Parc permet de s’ancrer
dans sa région et de prendre le
temps de vivre. Derrière le Parc,
il y a l’éloge d’une certaine len-
teur, qui correspond d’ailleurs
bien à l’esprit vaudois. Je vois
aussi le Parc comme un cataly-
seur pour l’économie de proxi-
mité, et comme un lieu de ren-
contre où l’on parle de choses
positives, liées à la diversité des
activités qui s’y déroulent.

Quels sont les principaux 
défis à relever pour y arriver?
Nous avons acquis le soutien des
communes. Cela s’est traduit par
leur collaboration lors de la con-
férence européenne des parcs en
2016, et par leur participation ac-
tive à la réflexion sur notre fonc-
tionnement, en plus, bien sûr, de
leur soutien financier. Nous som-
mes également connus et recon-
nus par les différents acteurs du 
Parc, c’est-à-dire les forestiers, les
chasseurs, les paysans, les amo-
diataires, les fromagers, les natu-
ralistes, etc. Désormais, nous de-
vons réussir à intéresser et à inté-
grer une majorité d’habitants.

Pouvez-vous évaluer le 
degré d’identification des 
habitants au Parc?
Non, c’est difficile. Au niveau na-
tional, on sait qu’il y a environ

40% de Suisses qui savent ce
qu’est un parc et ce qu’on y fait.
Mais au niveau régional, nous 
n’avons pas d’outils pour faire
cette évaluation. Dès cette an-
née, nous prévoyons de procé-
der à des sondages.

Que faire pour mieux 
intégrer les habitants?
En 2015, par l’envoi de 16 000
tous-ménages, nous avons lancé
la charte des habitants, qui leur
propose de s’engager pour le
Parc par des mesures simples
comme utiliser un compost ou
cultiver son jardin avec des pro-
duits naturels. Nous organisons
aussi des journées découverte 
pour les signataires de la charte.
Mais nous devons encore gagner
en visibilité pour que les gens
s’identifient au projet. L’an der-
nier, des panneaux ont été ins-

tallés aux entrées des commu-
nes. On manque aussi d’événe-
ments rassembleurs. Cette an-
née, le 17 juin, nous allons
reconduire la Fête des habitants,
qui a été organisée pour la pre-
mière fois lors de la conférence
Europarc. Nous irons aussi ren-
dre visite aux Conseils commu-
naux et généraux pour expliquer
notre démarche.

Le Parc cherche aussi à 
attirer des visiteurs. Que 
faites-vous pour y parvenir?
Plusieurs actions ont déjà été mi-
ses en œuvre, comme notre cata-
logue d’excursions et l’offre tou-
ristique de découverte du Parc à
vélo et à pied. On va renforcer
notre partenariat avec les épice-
ries de village qui vendent les
produits du Parc afin qu’elles de-
viennent des vitrines du Parc. Et

on va développer des lieux d’ac-
cueil aux trois cols, à commen-
cer par le Marchairuz, où nous
projetons d’aménager un petit
musée interactif prolongé par
des sentiers didactiques.

Comment financez-vous 
les activités du Parc?
Pour 2017, nous avons un budget
de 1,763 million de francs. Nos
principales ressources provien-
nent des crédits-cadres alloués
au Parc par la Confédération
(620 000 francs) et le Canton de
Vaud (320 000 francs). Puis 
nous avons les cotisations des
membres, le soutien des com-
munes, de la Confédération et
du Canton selon les projets, les
financements de partenaires
comme le Fonds suisse pour le
paysage, la Fondation MAVA, et
les revenus du Parc. Yves Merz

«Le Parc doit devenir concret pour les habitants»

Nyon
Les nouvelles recrues sont 
en nombre suffisant, 
mais les problèmes 
de logement les poussent 
à déménager

Dans son rapport annuel 2016,
Pierre-Yves Corthésy, comman-
dant du Service de défense in-
cendie et secours (SDIS) Nyon-
Dôle, relève que le recrutement
a bien fonctionné: «Notre pré-
sence lors de l’accueil des nou-
veaux habitants dans les com-
munes, ainsi que la campagne
cantonale de recrutement ont
permis d’intéresser un grand 

nombre de personnes pour de-
venir sapeur-pompier volon-
taire, se réjouit-il. Il a même fallu
organiser une matinée de sélec-
tion sur la base d’épreuves théo-
riques et pratiques parce que 
nous ne pouvions garder que
onze recrues sur les vingt-deux
personnes intéressées.»

Le problème est ailleurs. Il est
lié aux difficultés de trouver des
logements à des prix raisonna-
bles dans le district de Nyon. 
«Sur les quinze départs que nous
avons eus l’an dernier, la moitié
était due à des déménagements,
explique le commandant. Le
plus souvent, ce sont des jeunes
qui ne trouvent pas d’apparte-

ment et doivent déménager plus
loin. C’est d’autant plus embê-
tant qu’ils s’en vont une fois 
qu’ils sont formés.»

Le rapport signale que les
groupes d’intervention du site
de Nyon ont été alarmés à 405
reprises durant l’année 2016. «Le
plus gros sinistre s’est passé à Le
Vaud, quand la nouvelle salle de
sport a entièrement brûlé, pré-
cise le major Pierre-Yves Cor-
thésy. Il y a aussi eu un impor-
tant feu de villa à Commugny au
mois de décembre, et un incen-
die dans un appartement aux
Tattes d’Oie à Nyon. Ce dernier
sinistre était délicat car il s’est
produit en fin de nuit.» Y. M.

Les jeunes pompiers doivent partir

Olivier Schär, directeur du Parc Jura vaudois, aimerait inciter les habitants des communes 
membres à davantage s’impliquer dans les activités liées au site. PHILIPPE MAEDER

Sensibiliser
Dès le mois de février, les 
visiteurs qui se rendront à un 
des trois cols du Parc Jura 
vaudois pourraient être abor-
dés par des «animateurs» 
chargés de sensibiliser les gens 
aux effets des déchets sur la 
faune et la flore. «Il ne suffit 
pas de mettre des panneaux 
d’information, il faut aller 
discuter avec les gens, explique 
Olivier Schär. On a travaillé en 
réseau avec les chasseurs, les 
agriculteurs, les naturalistes, 
pour savoir ce qu’on allait dire. 
C’est un projet emblématique 
qui permet de rassembler les 
différents usagers du Parc.»

Projets 2017

Plus de bus
Les accès en transports publics 
vers les cols du Parc Jura vau-
dois vont être améliorés. La 
Givrine est bien desservie par le 
train Nyon-Saint-Cergue, mais 
pour aller aux cols du Marchai-
ruz et du Mollendruz, il n’y a 
pas assez de courses. Dès le 
mois de mai 2017, ces dessertes 
seront améliorées les week-
ends, de mai à octobre. «Cela 
fait trois ans que nous tra-
vaillons sur ce projet, explique 
Olivier Schär. Toutes les com-
munes sauf trois ont participé 
au financement. C’est un bel 
exemple fédérateur. Cela va 
augmenter la valeur du site.»

Des perles
La conservation du patrimoine 
naturel reste une priorité du 
PJV. Olivier Schär aimerait 
associer les 30 communes 
membres du Parc pour viser 
cet objectif. «L’idée est d’iden-
tifier un site naturel exception-
nel dans chacune d’entre elles, 
puis de les aider à le gérer et, 
selon les cas, à le valoriser 
auprès du public, explique le 
directeur. On a déjà cinq sites 
identifiés, on en aura sept de 
plus en 2017, et on veut arriver 
à trente d’ici à cinq ans. Nous 
aimerions créer un collier de 
perles naturelles qui fasse la 
fierté de chaque village.»

Alpes vaudoises
Deux télésièges 
inaugurés

Mise en service depuis l’arrivée 
de la neige, samedi, la nouvelle 
liaison entre Les Diablerets et 
Villars sera inaugurée officielle-
ment samedi dès 11 h. Anima-
tions musicales, vin chaud et 
châtaignes attendent les skieurs 
de passage au départ du 
nouveau télésiège du Laouissa-
let. La création pour 17 millions 
de francs de deux télésièges 
en remplacement des anciens 
télésiège et téléski a permis 
d’augmenter le débit (qui passe 
de 1000 à 2800 personnes à 
l’heure) et d’acheminer les 
skieurs plus près des pistes
du Meilleret. D.G.

Vevey
Places de parc 
pour handicapés

Les jours de marché, les 
personnes à mobilité réduite 
manquent de places de station-
nement, car deux d’entre elles 
sont occupées par les stands des 
marchands. Pour y remédier, 
deux nouvelles cases seront 
créées au bas de la rue Paul-Céré-
sole. Vevey compte 45 places de 
ce type disséminées dans la ville. 
Elles sont visibles sur le géopor-
tail Cartoriviera. Les automobilis-
tes qui occuperaient ces places 
sans disposer d’une carte de 
stationnement pour personnes 
handicapées s’exposent à une 
amende de 120 fr., rappelle la 
Municipalité. K.D.M.

480 La puissance en mé-
gawatts de la nouvelle usine, 
soit un quart de celle des quatre 
centrales de la Grande-Dixence.
15 Les jours nécessaires pour 
remplir le lac de l’Hongrin, 
en pompant l’eau du Léman, 
au lieu de 25 auparavant.
52 millions Les mètres cubes 
d’eau du lac de l’Hongrin contre 
400 millions pour la Grande-
Dixence
1 milliard La production en 
kWh de l’usine. Soit le neuvième 
de l’énergie produite par la 
centrale nucléaire de Leibstadt.

En chiffres

Dès sa mise en service, la nouvelle installation a permis de remplir le barrage de l’Hongrin et de produire 
de l’électricité au moment où la vague de froid a fait augmenter la demande en électricité. DAVID PICARD/DR


